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La nutrition parentérale supprime les effets trophiques de la stimulation mécanique, de
l’alimentation luminale et des hormones digestives. L’atrophie intestinale peut avoir une
part dans les difficultés de la réalimentation après nutrition parentérale. Aussi l’étude mor-
phologique des muqueuses digestives a-t-elle été réalisée chez des rats Sprague Dawley
mâles de 350 g après 10 jours et 21 jours d’alimentation parentérale. La perfusion assurée
par la veine cave supérieure (1) d’une solution nutritive protidoglucidique enrichie en oligo-
éléments et en vitamines, utilisée quotidiennement dans un service de pédiatrie (2) apporte,
sous un volume de 80 ml, 3,4 g de protides et 19,8 g de glucides par jour soit 260 Kcal par
kg de poids corporel et par jour. Les 6 rats témoins prennent ad libitum un aliment indus-
triel (UAR 03), l’ingéré moyen de 27,5 g/jour apporte 6,5 g de protides, 13,6 g de glucides,
1,4 g de lipides, soit 260 Kcal par kg de poids corporel et par jour. Six rats ont été soumis à
un jeûne hydrique de 9 jours. La gastrinémie a été mesurée au moment du sacrifice. La
morphologie des muqueuses et le renouvellement cellulaire, explorés par dénombrement
des noyaux marqués à la thymidine tritiée et des mitoses, ont été étudiés au niveau du jéju-
num, de l’iléon et du côlon ascendant.

Après 10 jours de nutrition parentérale le gain de poids est de 10 g, la gastrinémie
(117 ± 23 pg/ml) est significativement plus basse que celle des témoins (301 + 40 pg/ml)
et plus élevée que celle des animaux soumis au jeûne (62 ± 11 pg/ml). La nutrition paren-
térale entraîne une diminution significative de la hauteur des cryptes et de la paroi totale du
jéjunum sans modification morphologique de l’iléon et du côlon. Le nombre des cellules
marquées est peu abaissé, le nombre des mitoses est diminué (P < 0.10) aux trois niveaux.
Tous les paramètres sont significativement abaissés chez les rats à jeun. Après 21 jours de
nutrition parentérale le gain de poids est de 40 g, la morphologie du jéjunum n’est pas diffé-
rente de celle observée au 10e jour de nutrition parentérale exclusive, l’iléon présente une
diminution de la hauteur des cryptes et des villosités, la structure colique est maintenue. Le
nombre de mitoses visibles est diminué aux trois niveaux.

La nutrition parentérale protège les muqueuses digestives de l’atrophie du jeûne. La
diminution plus importante du nombre des mitoses que de celle du nombre des cellules en
phase de synthèse de DNA traduit l’allongement des cycles cellulaires (31. L’étude en fonc-
tion du délai confirme la fragilité du jéjunum (4) et sa capacité de stabilisation précoce (5).
La persistance d’un taux mesurable de gastrine circulante traduit le maintien des possibilités
de synthèse de peptides hormonaux par les cellules endocrines.
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